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L'approche par les capabilites d'Amartya Sen, 
Une voie nouvelle pour le socialisme liberal 
Resume 

En confrontant les idees du 'nouveau liberalisme ' anglo-saxon du XlXeme siecle avec 
I 'approche par les capabilites proposee par Sen, I 'objectif de cet article est de montrer 
que cette derniere pent constituer une nouvelle voie pour le socialisme liberal. 
Conjuguant le respect d 'une liberte inconditionnelle et la recherche d 'une egalite reelle, 
Sen grace a I 'approche par les capabilites, propose un cadre revivifiant a la theorie de la 
justice. 

Mots-cles : capabilites, socialisme liberal, democratic, liberalisme, socialisme 

Sen's Capability Approach as a new social-liberal paradigm 

Abstract 

The goal of this paper is to show that Amartya Sen 's idea can be rooted in the social- 
liberal paradigm. Combining the respect of an unconditional freedom and the research of 
a real equality, Sen, thanks to the Capability Approach, proposes a framework for a new 
theory of justice. 
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1. Introduction 

Nous proposons dans cet article de revenir sur la controverse autour de l'appartenance 
theorique de l'approche par les capabilites proposee par Amartya Sen. Selon certains 
(Benicourt, 2004), cette approche aurait comme defaut de se pretendre en rupture avec le 
cadre philosophique et economique des classiques. Selon Benicourt, Amartya Sen devrait 
meme etre classe parmi les auteurs neo-classiques 1 , en raison de son allegeance a l'economie 
de marche comme en temoigne, selon elle, le Prix de la Banque de Suede en sciences 
economiques en memoire d' Alfred Nobel en 1998, pour ses travaux en economie du bien-etre. 
Nous ne reviendrons pas sur les imprecisions et inexactitudes commises par Benicourt dans 
ses differents articles, cette tache ayant ete accomplie par d'autres (Farvaque & Robeyns, 
2005, Bonvin, 2005). En revanche, nous pensons qu'il serait plus utile de s'interroger sur 
l'orientation d'une approche dont le succes ne cesse de grandir depuis plus de vingt-cinq ans, 
et dont se reclament, de maniere surprenante, autant d' auteurs orthodoxes que d'autres plus 
heterodoxes (Benicourt, voir ses citations). 

Apres avoir rappele les fondements du socialisme liberal qui puise ses origines dans la 
philosophie politique anglaise du XlXeme siecle, nous montrons que la Troisieme Voie 
proposes par le New Labour anglais et la motion « Pour un socialisme liberal » au sein du 
Parti Socialiste francais n'incarnent pas une version moderne de la pensee et des idees 
sociales liberales, pour laquelle nous retenons la definition offerte par Audier (2006). Nous 
soutenons, en revanche, la these selon laquelle l'approche par les capabilites pourrait 
constituer une nouvelle voie pour le socialisme liberal, plus en accord avec les preceptes 
anglo-saxons initiaux et les arguments plus recents pronant une democratic plus active et plus 
incarnee (Bonvin, 2005 ; Bobbio, 2006). L'approche par les capabilites, en visant une 
reconciliation des libertes individuelles reelles - et non plus simplement formelles - avec 
l'exigence d'egalite entre citoyens, opte pour une organisation de la societe dans laquelle 
l'expansion des libertes assure a chacun l'opportunite de realiser le type de vie qu'il a raison 
de valoriser (Sen, 1992, 1999). Cette nouvelle voie offre ainsi au socialisme liberal l'occasion 
d'avoir une portee internationale a travers l'objectif d'instaurer une nouvelle gouvernance 
mondiale. 

2. Un bref retour sur les idees sociales-liberales 

Cette premiere section a pour ambition de presenter la maniere dont se sont dessines 
les contours des idees sociales-liberales depuis le XlXeme siecle pour ensuite en proposer une 
vision plus moderne, a partir de la definition offerte par Audier (2006). 

2. 1 Mill, Green et Hobhouse : les origines liberales 

Le XlXeme siecle est considere comme un tournant important dans l'histoire des idees 
economiques et politiques. Trois auteurs marquent le renouvellement theorique des idees 
liberales, en accusant le liberalisme des classiques d'etre obsolete et de ne pas prendre en 
compte la realite des conditions sociales de la majorite des citoyens. Mill, Hobhouse et Green, 



1 Benicourt avance trois arguments pour etayer son propos : (i) Capabilites et fonctionnements equivaudraient a 
contrainte budgetaire et biens consommes ; (ii) Sen accepte, sans reserve, la demarche arrowienne ; (iii) Sen se 
pretend lui-meme orthodoxe (Benicourt, 2004). Pour une refutation de ces arguments voir Farvaque & Robeyns 
(2005). 
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puisque c'est d'eux qu'il s'agit, en offrant un visage social au liberalisme ont jete les bases 
theoriques d'un socialisme liberal. 

John Stuart Mill, en proposant une version idealisee de rutilitarisme, refuse les 
preceptes liberaux de Bentham ou de Smith. Pour ces derniers, la societe est un agglomerat 
d'individus lies entre eux par des contrats individuels d'echanges, contrats dont l'objet serait 
de maximiser l'interet personnel. De l'egoisme individuel naitrait l'harmonie sociale, par les 
mecanismes de marche, representes par la « main invisible » (Smith, 1776). En ce sens, l'Etat 
doit s'effacer au profit des individualites et se recentrer vers ses fonctions regaliennes comme 
la securite des libertes individuelles. La contractualisation des rapports humains, menee sans 
contrainte exterieure, permet a la societe d'aboutir au « plus grand bien pour le plus grand 
nombre » (Bentham, 1789). Mill refuse cette vision de la societe et interroge la distribution 
des droits de propriete (Mill, 1848). En effet, il constate qu'il existe des inegalites de 
conditions dans la distribution des droits de proprietes qui ne resultent pas du merite 
personnel de l'individu. Cet accaparement d'une partie des richesses par une caste entraine de 
profondes et injustes inegalites. Mill, influence par le socialisme de sa femme, Harriet Taylor, 
propose le recours a l'Etat pour reajuster la distribution des richesses (1879). S'il ne remet pas 
en cause le droit a la propriete privee et s'il n'adhere pas a l'ideal dirigiste et paternaliste du 
communisme, il « prefere un socialisme mo ins egalitariste, respectant l'interet individuel et la 
cooperation spontanee » (Audier, 2006, p. 12). 

Les idees de Mill restent, malgre tout, empreintes de 1' influence de ses pairs que sont 
Bentham et Smith. Green propose de rompre avec le liberalisme de Mill et de fonder un 
Nouveau Liberalisme (Green, 1880, 1881). Celui-ci, marque par la philosophic hegelienne, 
refuse l'individualisme et la morale hedoniste et propose une philosophie politique qui repose 
sur quatre piliers : le bien commun, la liberte positive, l'egalite d'opportunites et le role 
etendu de l'Etat. Dans l'optique de maximiser le bien commun, l'Etat doit garantir aux 
individus la liberte d'autodeterminer leur vie en leur accordant une egale opportunite de 
realiser les buts qu'ils se sont fixes. Green propose ainsi une legislation qui rende les 
employeurs responsables de la sante de leurs employes et qui permette une taxation generale 
de la population en vue de financer des services publics de sante et d'education gratuits pour 
les plus pauvres. En ce sens, la loi est percue non comme une contrainte sur les libertes 
individuelles mais comme une responsabilite sociale de liberer les individus et les transformer 
en citoyens a part entiere. Pour cela, Green privilegie une forme de decentralisation du 
pouvoir, plus efficace qu'une centralisation des decisions, la citoyennete etant alors entendue 
comme la capacite reelle que possedent les individus de participer a la determination du bien 
commun. 

L.T. Hobhouse est peut-etre celui qui est alle le plus loin dans la remise en cause de ce 
qu'il a qualifie de « vieux liberalisme ». II propose, en ce sens, une version sociale du 
liberalisme moins radicale que celle de Green, trop influence par la philosophie hegelienne et 
son « Etat-Dieu ». Selon Hobhouse (1911), le principal reproche que l'on peut faire a la 
vieille ecole liberale est d'avoir oppose Etat et liberte, alors que la veritable liberte est celle de 
l'individu comme appartenant a un tout social. II est done fallacieux d'opposer les libertes 
individuelles (la liberte de chacun contre celle des autres) puisque l'objectif est de viser la 
« liberte sociale » : la societe n'est pas l'amalgame d'individus independants et atomistiques ; 
l'individu etant, par essence, un « etre social » lie aux autres par la langue, les coutumes ou 
les valeurs partagees. L'Etat social-liberal doit permettre a ses membres, en toute liberte, de 
creer et d'entreprendre, en leur offrant les conditions propices a cette autonomie. En revanche, 
son role n'est pas de « nourrir, loger et habiller » mais de « securiser les conditions leurs 
permettant d'etre capables par eux-memes d'acquerir tout ce qui est necessaire a une vie 
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civique digne de ce nom » 2 . II est egalement democratique dans le sens ou « il respecte les 
initiatives venues d'en bas et defend le developpement personnel de chacun » (Audier, 2006, 
p.20). 

La progression des idees sociales-liberales au XlXeme siecle dans les cercles liberaux 
marque la volonte de « reviser les idees premieres du liberalisme », lequel etait « accuse de 
produire une desorganisation et un malheur social que nul ne pouvait ignorer » (Canto- 
Sperber, 2003b, p. 8). Le XXeme siecle poursuivra cette remise en cause d'un liberalisme 
froid et proposera une voie democratique et sociale 3 a travers, notamment, les exemples 
italiens - de l'antifascisme 4 - et francais - de la Republique 5 

.2.2. Les idees sociales-liberales au XXIeme siecle : ce qu'est et ce 
que n'est pas le social isme liberal 

Les idees sociales-liberales ont, durant la seconde moitie du XXeme siecle, perdu de 
leur puissance, eu egard a un manque de renouvellement, que seul Norberto Bobbio en Italie, 
aura ete capable d'entreprendre. Depuis le milieu des annees 1990, cependant, un retour en 
force des idees sociales-liberales est notable, notamment en Angleterre avec ce que Giddens a 
appele la Troisieme Voie (Giddens, 1998). D'apres Giddens 6 , l'echec du socialisme est 
indeniable et consiste en plusieurs points : (i) le socialisme n'a pas ete capable, suite a la 
chute du mur de Berlin, de faire son aggiornamento necessaire a la reconquete des couches 
populaires ; (ii) en restant campe sur des idees de « vieille gauche », notamment en defendant 
un Etat fortement interventionniste mais de plus en plus inefficace, le socialisme a ouvert la 
voie a un ultraliberalisme competitif et cruel pour les plus faibles ; (hi) l'intervention de l'Etat 
en matiere de protection sociale aurait incite les exclus a developper « une culture de la 
dependance » (Giddens, 1994). Selon lui, l'Etat doit certes intervenir mais avec pour seules 
missions de parer aux defaillances du marche, de developper des partenariats avec le secteur 
prive et les associations et de renouveler les principes d'un Welfare State pour en faire un 
Workfare State 1 . Toutefois, il semble que la position de Giddens se soit assouplie depuis 
quelques annees, puisqu'il propose dorenavant une Quatrieme Voie qui insiste plus sur les 
valeurs de gauche que sont la solidarite, l'egalite et la defense des plus faibles (Giddens, 
2003). On retrouve ces idees dans une motion 8 proposee par J.M. Bockel lors du congres du 
Parti Socialiste francais au Mans en 2005 et qui visait a promouvoir un socialisme liberal en 
insistant sur « la prise en compte des opportunites de la concurrence et de l'economie de 
marche, de la recherche de la mobilisation sociale et de la regulation autour des valeurs 
d'equite, de responsabilite, d'initiative et de solidarite » ainsi que sur « l'integration active 
dans le vaste mouvement europeen de renovation de la gauche et du centre gauche » (Bockel, 
2005, p.2). 



2 L.T. Hobhouse(1911). 

3 Nous ne developperons pas plus en detail, ici, les idees sociales liberates francaises et italiennes, la filiation des 
idees d'Amartya Sen etant plus clairement anglo-saxonne. 

4 Notamment avec le mouvement Justice et Liberte de Roselli mais aussi et surtout avec Eugenio Rignano qui 
publia en 1901, Un socialisme en harmonie avec la doctrine economique liberale. 

5 Sur l'antifascisme italien et sur les idees republicaines francaises en tant qu'idees sociales-liberales, le lecteur 
pourra se tourner vers le livre de Serge Audier (2006) qui passe en revue l'ensemble des travaux italiens et 
francais a l'origine du socialisme liberal continental, pour la plupart oublies des historiens. 

6 Tony Blair s'est engouffre dans cette voie-la des son election a grace a son parti le New Labour. 

1 En rehabilitant la valeur travail et en incitant le chomeur a chercher activement un travail sous peine de 
sanctions financieres. 

8 II est a noter que cette motion n'a retenu que 0,65% des suffrages exprimes. 
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Or, il semble a bien des egards que cette version du socialisme liberal ne soit, en fait, 
qu'un liberalisme economique a visage humain dans lequel l'Etat n'aurait que pour fonction 
de mettre en oeuvre des filets de protection sociale favorables aux exclus et aux plus pauvres, 
victimes du libre jeu vertueux - pour la partie de la population incluse - du mecanisme des 
marches concurrentiels. Or, et c'est l'argument de Audier (2006, p. 110), « la quete d'egalite 
nourrit les taches du socialisme liberal : une reelle egalite des chances - qui exige un droit a la 
formation donnant et renouvelant les atouts de chacun sur le marche du travail -, une forte 
solidarite et protection sociale, dont les modalites sont a reinventer, une politique active de 
redistribution des richesses, une reduction du temps de travail dans le cadre d'une lutte pour 
l'egalite des sexe. Une des originalites du socialisme liberal tient a sa facon de conjuguer ces 
taches avec les imperatifs de la liberte individuelle, de la deliberation publique, d' initiative de 
la societe civile, de la democratisation de la vie economique et d'efficacite, ce qui exige la 
reconnaissance du caractere ineliminable et potentiellement benefique d'un marche encadre et 
regule, a condition qu'il laisse toute leur place a d'autres modes du vivre-ensemble, fondes 
sur les principes de solidarite et de citoyennete active ». 

Cette definition du socialisme liberal, que nous retenons dans le present article, qui 
conjugue exigence du respect des libertes individuelles et la quete de l'egalite, trouve des 
echos particuliers dans l'approche par les capabilites de Sen (1999). Si ce dernier n'y fait 
jamais reference, il n'en reste pas moins qu'il cherche a embrasser, dans un meme 
mouvement, les deux ideaux de liberte et d'egalite. 

3. L'Approche par les capabilites : pour un egalitarisme des 
libertes 

3.1. Presentation du cadre d'analyse 

Developpee depuis plus de 25 ans, l'approche par les capabilites se situe dans la 
continuite des travaux du philosophe John Rawls et de sa remise en cause du paradigme 
utilitariste, tout en refusant d'endosser la base informationnelle proposee par ce dernier - les 
biens premiers - pour evaluer le bien-etre humain et les arrangements sociaux. L'argument 
principal presente par Amartya Sen est que devaluation du statut des individus au sein de la 
societe doit necessairement depasser l'utilite, le revenu, les droits et les autres ressources, 
qu'il considere comme inadequats, pour s'orienter vers les libertes et les opportunites d'etre et 
de faire ce que les individus « ont raison de valoriser », en d'autres termes la qualite de leur 
vie (quality of life). En ce sens, l'approche par les capabilites, si elle ne peut etre consideree 
comme une theorie de la justice 9 , offre un cadre d'analyse pertinent a l'analyse des etats 
sociaux en se situant dans la lignee de penseurs comme Aristote ou Adam Smith. Toutefois, 
sans « s'appuyer sur une conception particuliere de la vie bonne » (Arnsperger & Van Parijs, 
2000), Sen cherche a justifier theoriquement l'espace devaluation permettant de porter un 
jugement sur la qualite de vie d'un individu, de mener des comparaisons interpersonnelles de 
bien-etre ou d'evaluer les politiques economiques et sociales, qui ne repose ni sur l'utilite, ni 
sur les biens premiers ou les ressources en generale. II propose de s'orienter vers une 
evaluation qui tienne compte non seulement de l'heterogeneite des individus composant la 



9 Sen presente lui-meme l'argument en stipulant que l'interet principal de son approche (et non de sa theorie) est 
qu'elle est incomplete, dans le sens ou elle ne propose pas de liste definitive d' elements permettant de juger du 
caractere equitable d'une societe (Sen, 1992, 1999). Cependant, il n'hesite pas a fournir une liste de capabilites 
basiques, lorsqu'il s'agit de rendre compte des situations d'extreme denuement et de pauvrete severe (Sen, 
1993). 
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societe mais egalement du pluralisme des conceptions de la vie bonne (Bertin, 2007). 

Cette approche propose de juger la qualite de la vie a partir de ce que les individus sont 
en mesure de realiser vraiment, ce que Sen appelle les etats {beings) et actions {doings) et qui 
constituent 1' ensemble des fonctionnements (functionings). Les fonctionnements pertinents 
peuvent aller du plus elementaire - etre en bonne sante, pouvoir manger - aux plus complexes 
- prendre part a la vie de la communaute, etre digne a ses propres yeux. L' ensemble des 
fonctionnements potentiels 10 que l'individu peut realiser est appele capability {capability) et 
represente la liberie de fonctionner de l'individu. « La capability est, par consequent, un 
ensemble des vecteurs de fonctionnements, qui indique qu'un individu est libre de mener tel 
ou tel type de vie » (Sen, 1992, p. 66). Elle represente la liberie que possede un individu de 
mener l'existence qu'il a raison de vouloir mener. Ainsi, pour juger de la qualite de vie d'un 
individu, il ne saurait etre suffisant de considerer seulement les fonctionnements 
effectivement accomplis, puisque ne s'interesser qu'a ces derniers, c'est porter un jugement 
sur les resultats et non sur l'ensemble des opportunites d'atteindre ce resultat. C'est egalement 
ignorer l'importance des liberies dans la quotidiennete de la vie humaine. Pour Sen, « si les 
fonctionnements accomplis constituent son bien-etre, la capability d'accomplir des 
fonctionnements constituera sa liberie - ses possibilites reelles - de jouir du bien-etre » (Sen, 
1992, p. 67). En ce sens, l'approche par les capabilites peut etre classee parmi les theories des 
opportunites puisqu'elle ne cherche a retenir ni les ressources ni les resultats atteints pour 
juger de la qualite de vie mais bien des opportunites reelles qui s'offrent aux individus de 
mener le type de vie qu'ils ont choisi 11 . En ce sens, l'ideal de justice prend une tournure 
nouvelle avec l'approche par les capabilites puisqu'elle suppose d'aller au-dela d'une 
reduction des ecarts de ressources ou de resultats et prone une reduction des ecarts de liberies 
entre les individus. 

Pour mener a bien cette tache, Sen propose de reconcilier, au sein d'un meme 
questionnement, les deux notions-cle qui ont guide la philosophic et la science politique 
depuis les grecs anciens : la liberie et l'egalite. S'il fonde entierement son analyse sur l'idee 
d'un primat des liberies, il n'en reste pas moins que l'ideal egalitariste reste fondamental. 
L'egalite des capabilites etant, selon lui, la seule voie possible pour jeter les bases d'une 
societe harmonieuse au service de l'etre humain (Sen, 1992). 

3.2. Le primat des liberies 

Le role et la place occupes par les liberies (individuelles et collectives) constituent le 
coeur de l'approche defendue par Sen. En placant d'emblee la liberie au centre de son analyse 
et en lui conferant un role primordial, Sen adhere a l'ideal liberal de primat des liberies. 

La definition meme de la capability, presentee precedemment, renvoie indeniablement 
a la double definition proposee par certains philosophes liberaux et popularisee par Isaiah 
Berlin (1969). Green, a la fin du 19eme siecle, analyse les liens etroits qui peuvent exister 
entre une conception negative {freedom from) et la conception positive {freedom to) de la 
liberie. La liberie negative peut etre assimilee a l'absence d'ingerence de la part d'autrui dans 
la poursuite de ses propres fins. Pour reprendre Bobbio (2007, p.221), il s'agit de « jouir 



II est important de distinguer fonctionnements potentiels et fonctionnements accomplis dans la mesure ou les 
seconds sont ceux qui sont effectivement realises par l'individu suite a l'exercice d'un choix raisonne de sa part. 
Pour une distinction entre les deux types de fonctionnements (Fleurbaey, 2004 ; Bertin, 2005). 
11 Les mots de Green et de Hobhouse ont, ici, une resonance particuliere, cf supra. 
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d'une sphere de liberie propre a l'abri d'eventuelles interferences d'autrui ». Cette liberie 
negative, chere aux penseurs liberaux, renvoie a l'idee de securite individuelle. Chacun doit 
pouvoir librement conduire ses affaires en toute securite, il doit etre libre de penser, de se 
deplacer ou de s'associer. L'Etat est alors percu, dans cette perspective, comme une ingerence 
permanente (Nozick, 1974). Arblaster affirme, pour sa part, (1984, p. 58) que « la liberie, pour 
les liberaux, continue a signifier, avant tout, la liberie par rapport au controle, a la contrainte, 
aux restrictions et a l'ingerence de l'Etat ». En ce sens, le role de l'Etat doit etre minimal, 
c'est-a-dire assurer les fonctions regaliennes de maniere a ce que la liberie negative se trouve 
realisee de maniere maximale a chaque instant pour chaque citoyen. La liberie positive, en 
revanche, est associee a l'idee de liberie comme puissance d'agir, c'est-a-dire d'etre libere des 
contraintes internes et externes permettant d'acquerir une autonomie de controle sur sa vie 1 . 
En d'autres termes, un individu est positivement libre lorsqu'il est en mesure d'accomplir ce 
qu'il a rationnellement decide d'accomplir. Cette idee de liberie positive 13 est rejetee par les 
liberaux qui considerent celle-ci comme encline a conduire a des societes totalitaires puisque 
la volonte de liberie coinciderait avec une demande de formes de controle collectif et de 
discipline (Berlin, 1969). 

Sen, s'il reprend cette dichotomie liberie positive/negative, refuse de considerer la 
liberie positive sous sa forme tyrannique. En effet, le bien-etre humain doit egalement porter 
en lui l'ideal de liberie positive : l'individu doit pouvoir mener le type de vie qu'il souhaite, 
dans le cadre reglementaire d'une vie en societe. La liberie acquiert done une importance 
constitutive et intrinseque pour le bien-etre humain 14 (Sen, 1999). Un individu confronte a la 
pauvrete peut-il exercer sa liberie positive ? II est clair que si l'on definit la liberie positive 
comme « la liberie de mettre en ceuvre diverses combinaisons de fonctionnements » (Sen, 
1999, p. 83), l'individu victime de privations est egalement victime d'un deni de liberie 
positive. Cependant, Sen insiste sur l'importance de l'aspect negatif de la liberie. L'homme 
doit, s'il veut mener la vie qu'il souhaite, pouvoir librement exercer ses droits sans etre 
contraint par des oppressions de quelque forme que ce soit 15 . Ces oppressions peuvent 
provenir d'un individu, un groupe particulier ou un gouvernement. La liberie trouve ici une 
importance instrumentale dans la quete de la realisation de soi. Par son respect, elle doit 
faciliter la recherche individuelle de bien-etre. Sen (1999) propose cinq types de liberies 
instrumentales : (i) les liberies politiques, c'est-a-dire l'ensemble des liberies offertes aux 
individus de s'exprimer, de voter, de s'opposer ou de s' organiser en association ; (ii) les 
facilites economiques, soit « l'ensemble des opportunites offertes aux individus d'utiliser les 
ressources economiques a des fins de consommation, de production et d'echange » (Sen, 
1999, pp. 48-49) ; (iii) les opportunites sociales, c'est-a-dire l'ensemble des services publics ; 
(iv) les garanties de transparence, representant la liberie de traiter dans les relations sociales 
de facon claire et licite et, (v) la securite protectrice, a savoir l'ensemble des liberies sociales 



Comme le souligne Sen (2005), Berlin ne fait reference qu'aux obstacles internes a l'individu. 

13 Liberte des Anciens pour reprendre l'expression de Constant, qu'il oppose a liberte des Modemes (Constant, 
1819). La premiere, issue du modele republicain de la Grece ancienne confere a chaque citoyen le pouvoir 
d'influer sur la politique a travers des debats et des votes publics. A l'inverse, la liberte des modernes est fondee 
sur les liberies civiles, les lois et la representation des citoyens par des representants elus qui deliberent en leur 
nom et defendent leurs interets dans un parlement. Le premier type de liberte implique un engagement volontaire 
du citoyen dans la res publica, tandis que le second l'epargne d'un engagement citoyen volontaire. 

14 Ce decoupage entre liberies negatives et liberies positives renvoie a 1' « aspect processus » de la liberte qui 
comporte deux caracteristiques, a savoir, l'autonomie de la decision dans les choix a effectuer (la liberte 
positive) et l'immunite concernant l'interference des autres (la liberte negative). Sen ajoute a ce premier aspect, 
un second, 1' « aspect opportunites », qu'il definit comme la capability de reussir liee aux opportunites reelles 
d'accomplir ce que nous valorisons. Pour une analyse plus approfondie de ces deux aspects, voir Sen (2005). 

15 La pauvrete et la faim seraient, selon Sen, des violations de la liberte negative, Sen (2005). 
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accordees aux plus vulnerables afin de leur eviter la mort. Comme on le constate aisement, 
ces libertes instrumentales renvoient a la conception liberale de la societe. Elles doivent 
permettre a l'individu d'acquerir une autonomic et une sphere privee non contrainte telles 
qu'elles lui permettent de mettre en ceuvre sa liberte d'agence. 

Ce concept de liberte d'agence {agency freedom) est caracteristique de la position 
retenue par Sen. Pour lui, l'individu doit, pour mener une existence digne d'etre vecue, 
posseder deux types de libertes : la liberte de bien-etre et la liberte d'agence. La liberte de 
bien-etre correspond a la liberte individuelle d'atteindre un but comme le bien-etre. En 
revanche, la liberte d'agence renvoie a la liberte positive puisqu'elle se refere « a ce que la 
personne est libre de faire et de realiser pour atteindre les buts qu'elle s'est fixee » en tant que 
personne responsable (Sen, 1985, p.203). Les deux concepts de liberte positive et de liberte 
negative sont done intimement lies dans la pensee de Sen : la liberte de choix (liberte 
negative) ne pourra etre reelle que si l'individu possede une autonomie reelle de l'exercice du 
choix (liberte positive). De meme, cette autonomie n'est garantie que si l'individu peut 
exercer son choix sans contrainte, s'il possede les opportunites de mener le type de vie qu'il 
desire. La liberte possede done a la fois le role instrumental que lui conferent les penseurs 
liberaux et un role constitutif considere comme « l'element essentiel a l'epanouissement des 
vies humaines » (Sen, 1999, p.46). Ce double role se retrouve parfaitement dans le concept de 
capabilite qui couvre a la fois la liberte negative et la liberte positive, dotant l'individu d'une 
capacite cognitive d'autonomie et de responsabilite sur l'ensemble de choix qui guident sa 
vie. 

3.3. L'exigence de I'egalite en tant que preoccupation sociale 

Si 1' approche proposee par Sen est empreinte d'un liberalisme politique par sa defense 
d'une liberte individuelle inconditionnelle et primordiale, il n'en reste pas moins qu'elle 
repond egalement a certaines valeurs socialistes, dont la premiere est l'exigence d'une egalite 
reelle entre les individus. De meme, la conviction de Sen que faction humaine est a la base 
des reformes et de f amelioration de l'etat des choses rejoint les ideaux sociaux de f « homme 
comme membre d'un tout social » (Canto-Sperber, 2003, p. 127). Une societe juste est une 
societe qui cherche a egaliser un objet particulier, quitte a entrainer une repartition inegalitaire 
d'un autre objet hierarchiquement moins important. La definition de la base d'information 
adequate pour juger du caractere juste d'une societe est a la source, au debut des annees 1980, 
des questionnements de Sen sur I'egalite (Sen, 1980). Ainsi, la question n'est pas de savoir 
quel type d'egalitarisme il faut viser mais plutot quel objet doit etre egalise (equality of what 
?) 16 . Cette question conditionne l'ideal de justice que toute societe se doit d'epouser puisque, 
par definition, la recherche de I'egalite dans un domaine particulier peut entrainer une 
inegalite dans un autre domaine. II y a des lors urgence a repondre en premier lieu a cette 
question. Sen recuse, a la fois, le welfarism qui cherche a egaliser l'utilite individuelle, la 
theorie de la justice de Rawls qui opte pour une distribution juste 17 des biens premiers (les 
droits, les libertes et les possibilites offertes, les revenus et la richesse), l'egalitarisme des 
ressources de Dworkin et celui des chances de Roemer. La critique commune a ces differentes 
theories repose sur l'hypothese fondamentale de diversite (Bertin, 2007). Pour Sen (1992, 
p. 17) « nous differons profondement les uns des autres, tant par des caracteristiques internes 
(l'age, le sexe, la vulnerabilite aux maladies) que par des circonstances externes (propriete des 



16 Des lors que Ton accepte bien entendu I'egalite comme critere de justice. 

17 Quoique non egalitaire puisqu'il met en avant le concept de maximin qui vise a retablir une forme d'egalite en 
favorisant les individus les plus demunis (Rawls, 1971). 
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biens, origine sociale, etc.)- Et c'est precisement en raison de cette diversite que proner 
l'egalitarisme dans un domaine oblige a le recuser dans un autre ». Quelles soient internes ou 
externes, l'individu ne controle pas ses caracteristiques particulieres. II est done important 
lorsque Ton cherche a comparer la position respective des individus d'accepter une certaine 
forme d 'inegalite 18 . 

Ce qui importe pour Sen, rappelons-le, ce n'est pas les dotations des individus en tel 
ou tel bien, mais la capabilite de realiser la vie qu'ils souhaitent mener a partir des dotations et 
de l'environnement socio-economique. II s'agit done de chercher l'egalite dans le domaine 
des capabilites ou encore des liberies, e'est-a-dire dans celui des opportunites et non des 
ressources ou des accomplissements. Ce qui compte ce n'est pas tant de posseder les memes 
ressources que son voisin ou d'atteindre les memes resultats - ce qui conduirait a une 
uniformisation de la societe - mais bien d'avoir les memes opportunites que lui de realiser le 
type de vie que Ton juge souhaitable 19 . Cependant, comme il le souligne a juste titre, il a 
souvent ete avance que liberte et egalite etaient incompatibles. D'une part, pour les liberaux 
les plus extremes, la quete d'egalite serait liberticide, notamment en termes de droits 
individuels (Nozick, 1974), tandis que pour les egalitaristes, eriger la liberte en valeur 
supreme conduirait a proner une societe faite d'individualites qui n'auraient plus le souci de 
l'autre et du bien commun. Or, « les deux concepts ne sont pas les termes d'une alternative, la 
liberte fait partie des champs d'application possibles de l'egalite et l'egalite compte au 
nombre des structures de repartition possibles de la liberte » (Sen, 1992, p. 45). Cette position 
social-liberal est d'autant plus forte que la liberte ameliore le bien-etre individuel - elle joue 
alors un role instrumental - et represente une caracteristique fondamentale de la justice 
sociale - elle occupe un role constitutif. 

La volonte de Sen d'embrasser simultanement liberte et egalite a travers un principe 
de juste egalisation des libertes reelles le positionne comme un economiste social-liberal. 
Toutefois, ce modele economique necessite pour etre conduit de maniere efficace un systeme 
politique coherent. 

4. Democratic, Etat et marche : les institutions garantes de 
l'egalite de capabilites 

La mise en harmonie des ideaux d'egalite et de liberte requiert un systeme politique 
stable dans lequel chacun est traite de maniere egale. Trois institutions sont au cceur de 
l'approche par les capabilites et permettent d'offrir a l'individu des garanties quant a la 
recherche de cette egalite de capabilites. La democratie, tout d'abord, est, selon Sen, le seul 
systeme politique qui garantisse a tous un egal traitement et un respect des libertes 
inconditionnelles. Le marche, ensuite qui, au-dela de la simple liberte de creer des richesses, 
permet aux individus d'echanger, liberte essentielle aux yeux de Sen . L'Etat, enfin, qui en 
garantissant a la fois le respect de la democratie et en corrigeant les defaillances du marche 
oeuvre en faveur du respect du bien commun. 



Sen ajoute, cependant, qu'une inegalite de revenu, accompagnee d'une inegalite dans les « avantages » pour 
convertir le revenu en capabilites intensifie le probleme de l'inegalite des libertes en tant qu'opportunite (Sen, 
2005) 

19 Des que cette egalite des capabilites devient reelle, Sen accepte le principe de recompense du talent pour 
postuler a des fonctions ouvertes a tous (Sen, 1992). 

20 Pour Sen (1999, p. 16), s'opposer au marche « reviendrait a peu pres a postuler une opposition de principe aux 
conversations entre les individus » 
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4.1. Concilier liberie et egalite : I'importance de la democratie 

Sen propose une definition exigeante de la democratie. A la definition minimale 
proposee par Norberto Bobbio qui repose sur un ensemble de procedures et de regies 
permettant de determiner « qui est autorise a prendre les decisions collectives » (Bobbio, 
2006, p. 108), Sen ajoute « que le succes de la democratie n'est pas seulement une affaire de 
regies et de procedures. II depend aussi de la maniere dont les citoyens mettent a profit les 
opportunites existantes » (1999, p. 160). II apparait done que la democratie ne peut etre 
conduite unilateralement par une elite politique professionnelle, elle doit necessairement 
rayonner dans l'ensemble de la population, cette derniere devant s'approprier l'exercice du 
pouvoir democratique. Nous reviendrons plus loin sur le role joue par la population. Pour 
l'instant concentrons-nous sur l'aspect formel de la democratie. 

Deux arguments remettent en cause I'importance de la democratie. Selon la premiere, 
la democratie ne saurait etre une valeur universelle dans la mesure ou les pays pauvres 
seraient incapables de se gouverner eux-memes (Kristol, 1987). Pour la seconde, un regime 
autoritaire serait bien plus a meme qu'une democratie de garantir la satisfaction des besoins 
primaires et essentiels d'une population dans le besoin et, par suite, de contribuer a son 
developpement economique. Or, selon Sen, « des preuves accablantes demontrant que ce qui 
est necessaire pour generer une croissance economique plus rapide n'est pas un systeme 
politique plus dur, mais bien un climat economique plus humain » (Sen, 1999b, p. 58). En ce 
qui concerne la premiere critique, la reponse consiste en une judicieuse pirouette. Opposer a 
la democratie l'incapacite d'une partie de la population de fournir un avis sur son contenu 
« revient a dire que la majorite, si on lui donnait la possibilite de s'exprimer, refuserait la 
democratie » (Sen, 1999, p. 154). Ces deux contre-arguments permettent a Sen d'affirmer que 
la democratie n'est pas un luxe reserve aux pays occidentaux, rompus a son exercice, mais 
qu'elle est belle et bien une valeur universelle dont atteste l'existence de nombreux combats 
pour sa conquete et sa defense dans des pays comme le Bangladesh, la Birmanie ou plus 
recemment l'Afrique du Sud (Sen, 1999b) 21 . 

La question n'est done pas de determiner la priorite entre les libertes et les besoins 
humains mais de repenser leur articulation et cela « necessite que Ton prenne en consideration 
le reseau d'interdependance qui associe libertes politiques a la definition des besoins 
economiques et a leur satisfaction » (Sen, 1999, p. 153). La definition de ces derniers depend 
en grande partie de l'existence d'un debat public contradictoire et ouvert, que seul un systeme 
democratique et pluraliste peut garantir 22 . Cette mise au point debouche sur l'etablissement 
d'une liste de trois fonctions essentielles de la democratie. Premierement, la democratie a une 
importance intrinseque 23 « en ce sens que la liberie politique ainsi envisagee est une condition 
de la liberie humaine » (Bonvin, 2005, p.27), en d'autres termes, le bien-etre est conditionne 
en partie par l'exercice des libertes politiques. La democratie a egalement une fonction 
instrumentale, garantissant la prise en compte des souhaits exprimes par la population (et 
notamment la definition des besoins economiques). Enfin, la democratie joue un role 
constructif dans 1' elaboration, par le debat et la discussion, d'un consensus autour d'une 



21 Des 1981, Sen affirme qu'aucunpays democratique n'a connu de famine a travers l'Histoire, Sen (1981). 

22 Pour reprendre Bonvin (2005, p.27) « la conception de la democratie avancee par Sen depend de la capacite ou 
liberte reelle de chaque membre de la collectivite d'exprimer son point de vue et de la faire entendre dans le 
cadre de la discussion democratique ». Pour aller plus loin, on peut rapprocher la conception de la democratie de 
Sen a la proposition de Rosanvallon (2006) qui associe democratie et contre-democratie dans laquelle le peuple, 
outre son role d'electeur, possede plusieurs visages, ceux de peuple-vigilant, de peuple-veto et de peuple -juge. 

23 Plusieurs termes sont associes a cette fonction : constitutive, directe, Sen (1999). 
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pluralite de conceptions du bien commun, « la formation des valeurs et des croyances n'est 

24 

done pas une affaire personnelle, mais de deliberation collective » . 

Comme on le constate, la definition exigeante de la democratic de Sen permet d'offrir 
un terreau fertile a 1' ideal de justice sociale a savoir legalisation des capabilites (ou des 
liberies) . En effet, la democratie est le systeme politique garantissant a la fois le respect des 
liberies individuelles et collectives et l'exigence d'egalite entre les citoyens. Democratie et 
liberalisme d'une part et democratie et egalitarisme d' autre part se nourrissent mutuellement. 
Dans le Futur de la Democratie, Norberto Bobbio montre que « Etat liberal et Etat 
democratique sont interdependants de deux facons : dans la direction qui va du liberalisme a 
la democratie, au sens ou certaines libertes doivent exister pour que s'exerce correctement le 
pouvoir democratique, et dans la direction opposee qui va de la democratie au liberalisme, au 
sens ou un pouvoir democratique doit exister pour garantir la persistance des libertes 
fondamentales » (Bobbio, 2006, p. 111). En d'autres termes, la democratie est une condition 
necessaire et suffisante au respect des libertes politiques et des droits civiques. Mais il est 
possible de poursuivre le raisonnement et de le deplacer entre democratie et egalite. II semble 
evident que la democratie est necessaire a 1' egalitarisme si l'on veut eviter que 1' ideal 
d'egalite ne se transforme en totalitarisme comme se fut le cas dans les ex-democraties 
populaires qui avancaient l'exigence d'egalite de Marx pour justifier l'absence de libertes 
individuelles. Mais d'un autre cote, 1' egalitarisme est le propre de la democratie, cette 
derniere respectant l'egalite des citoyens dans l'expression, a savoir « un homme represente 
une voix ». En d'autres termes, la democratie, par une forme d' auto-surveillance 25 , est une 
condition necessaire mais suffisante a l'ideal d'egalite entre les citoyens. II apparait done que 
la democratie est le systeme politique le plus adapte pour concilier liberte et egalite, au travers 
de l'egalite des capabilites. Les deux ideaux liberaux et socialistes trouvent dans cette 
approche, via la democratie, un moyen de se rejoindre et de se renforcer mutuellement. 
L'approche par les capabilites peut done etre qualifiee de sociale-liberale. 

4.2. L'Etat face aux defaillances du marche 

La quete d'egalite des libertes comme justice sociale necessite la reconnaissance d'un 
Etat present et entierement acquis a la cause de ses citoyens. En ce sens, Sen percoit l'Etat, 
non comme une ingerence dans la vie privee des gens (Hayek, 1960) mais comme l'institution 
capable d'harmoniser la societe, en cherchant a limiter les inegalites et done les conflits 
sociaux, et d'embrasser la pluralite des conceptions de la vie bonne. II se situe ici dans le 
liberalisme social de Mill, qui cherche a promouvoir un Etat regulateur soucieux de 
l'harmonie sociale necessaire a une economie liberale. II est done important de noter que si 
Amartya Sen reconnait l'importance du marche, e'est a travers la liberte individuelle 
d'acheter, de vendre et d'echanger plutot qu'a travers les resultats atteints en termes de bien- 
etre et d'utilite. En effet, selon lui (Sen, 1999, p. 16) : « la liberte d'echange et de transaction 
constitue en elle-meme, une de ces libertes elementaires auxquelles les gens ont raison 
d'aspirer » et pour laquelle « un deni constituerait, en soi, un grave echec pour la societe » 
(Sen, 1999, p. 120). L'Etat joue pour Sen un double role : celui de viser la justice sociale par 

26 

l'egalite des capabilites et celui de corriger les defaillances du marche . 



24 Bonvin (2005, p.26). 

25 Necessaire contre toute tentative de la majorite de mener une forme de dictature. On retrouve a ce sujet 
differentes expressions comme la dictature de la majorite ou la dictature des elites et des technocrates. 

26 Le role de la democratie est ici primordial car il permet de renverser la hierarchie entre libertes economiques 
(celles de marche) et libertes politiques, en faveur des secondes ; en d'autres termes, elle se situe a l'articulation 
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En ce qui concerne le premier role, il apparait evident que l'egalite des liberies ne peut 
se faire harmonieusement comme semblent le concevoir les libertariens. La societe humaine 
ne peut concourir naturellement a une egale liberie entre citoyens. L'anarchie, ideal 
libertarien, aurait comme consequence de fragiliser un peu plus les plus vulnerables et les plus 
pauvres, en ce sens qu'« elle neglige les liberies les plus elementaires auxquelles nous avons 
raison de tenir ou d'aspirer » (Sen, 1999, p. 75). II est done necessaire qu'une entite superieure 
au citoyen « prenne en main », sans dieter de maniere autoritaire ce que les individus doivent 
valoriser, la repartition la plus juste possible des liberies d'etre et de faire. Pour Sen, l'Etat est 
garant de la cohesion sociale par la mise en oeuvre des mecanismes de solidarity visant au 
respect des liberies individuelles. Pour cela, le systeme de protection sociale, par la couverture 
maladie, l'assistance aux chomeurs et aux plus pauvres joue ce role regulateur de l'equite 
sociale. L'objectif vise reste, malgre tout, la recherche d'une egalisation des capabilites. 

Pour ce qui concerne le second role, celui de regulateur economique, l'Etat doit 
necessairement intervenir pour corriger les defaillances du marche qui aboutiraient a un 
desequilibre des liberies. L'harmonie sociale des interets particuliers obtenue par un laissez- 
faire sur le marche peut conduire a un renforcement des inegalites. Le recours a la 
concurrence, sur les marches des biens prives, est source de dynamisme et de croissance. En 
revanche, sur les marches des biens publics 27 , les distorsions d'efficacite doivent etre 
corrigees par une intervention ciblee de l'Etat, qui doit prendre en charge leur financement. 
Contrairement a une partie des penseurs liberaux, Sen pense que certains domaines 
- l'environnement notamment - ne peuvent etre soumis aux regies d'un marche concurrentiel. 
Mais e'est surtout en matiere d' education et de sante que Sen reconnait le role preponderant 

28 

de l'Etat . En effet, selon lui, en matiere d' education elementaire « les avantages que la 
collectivite en retire transcendent les benefices individuels de chaque personne scolarisee 
[...]. De fait, un peu partout dans le monde, on constate que l'Etat a joue un role majeur dans 
la diffusion de l'education elementaire » (Sen, 1999, p. 135). Le marche ne peut done pas tout 
et l'Etat occupe une place importante dans la regulation economique lorsqu'il vise a l'egalite 
des liberies reelles. Cependant, l'Etat n'agira dans l'optique du bien commun que s'il prend 
en consideration la position sociale relative de chacun de ses citoyens, e'est le role assigne a 
la democratic 29 . Ainsi, en matiere d'assurance chomage, le discours liberal tend parfois a 
incriminer l'allocation chomage de maux consequents en matiere d'incitations au retour a 
l'emploi. En d'autres termes, il serait plus efficace de reduire l'allocation chomage pour 
inciter le chomeur a rechercher activement un emploi (Joutard & Ruggiero, 1996). Sen se 
positionne differemment en affirmant que « la recherche d'un emploi repond a toute une serie 



entre le marche et l'Etat. Ainsi, comme le souligne Usher (1981), cite par Fitoussi (2004, pp. 48-49), il est 
necessaire de subordonner tout principe economique a la democratic plutot que 1' inverse, renforcant les relations 
de complementarite entre la democratic et le marche. « La democratic, en empechant l'exclusion par le marche, 
accroit la legitimite du systeme economique et le marche, en limitant 1' emprise du politique sur la vie des gens, 
permet une plus grande adhesion a la democratic Ainsi, chacun des principes qui regissent les spheres politique 
et economique trouve sa limitation, en meme temps que sa legitimation, dans l'autre » (Fitoussi, 2004, pp. 49- 
50). 

27 Sen offre une definition du bien public en reference a l'approche par les capabilites. Selon lui, « certains 
elements qui contribuent de facon essentielle a notre capabilite humaine peuvent se reveler difficiles a vendre 
exclusivement a une seule personne a la fois » (Sen, 1999, p. 134). 

28 Cela rejoint la motion sociale liberate de J.M. Bockel pour lequel l'Etat doit assurer la formation et les soins a 
l'ensemble de la societe, par une offre de services publics gratuits. 

29 Comme le souligne Fitoussi (2002, p. 8) « la democratic, pour que l'economie de marche soit acceptable, doit 
done avoir son mot a dire dans les decisions de devolution des revenus et des richesses. II est d'ailleurs difficile 
d'imaginer une decision politique, qu'elle concerne les affaires internes ou internationales, qui n'ait pas d'effet 
sur les revenus d'au moins une categorie d'agents. » 
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de motivations, l'obtention d'un revenu n'etant pas la seule. De ce fait, la compensation 
partielle du salaire par l'aide publique pourrait bien ne pas avoir un effet aussi dissuasif qu'on 
l'estime parfois » (Sen, 1999, p. 136) et l'instauration d'un tel systeme de protection necessite 
un consensus sur sa pertinence, que seule la democratie permet d'atteindre. 

5. Conclusion : I'alternative sociale-liberale 

L'objectif de cet article etait de situer l'approche par les capabilites proposee par 
l'economiste indien Amartya Sen dans la lignee du socialisme liberal anglo-saxon du XlXeme 
siecle. La volonte d'embrasser simultanement les deux ideaux de liberte et d'egalite dans un 
meme mouvement montre que Sen s'inscrit veritablement dans une problematique sociale- 
liberale. D'une part, en placant la liberte individuelle comme essentielle a l'idee de justice, il 
rejoint les tenants du liberalisme politique qui le definissent comme une philosophie des 
libertes, rejetant par-la meme son identification au seul liberalisme economique (Canto- 
Sperber, 2003). D'autre part, en retenant l'egalite comme critere de justice, Sen se range 
derriere l'ideal socialiste d'une societe qui preexiste a l'individu et qui cherche a egaliser au 
maximum les conditions de vie de ses membres. En proposant une theorie de la justice - 
certes incomplete - fondee sur legalisation des libertes en tant qu'opportunites (les 
capabilites), Sen propose un individu liberal dont les relations sociales conditionnent son 
autonomie. 

Selon Sen, seule la democratie garantit aux individus l'egalite des capabilites comme 
justice sociale. Neanmoins, Sen opte pour une definition exigeante de la democratie, en la 
considerant non pas seulement comme une democratie representative mais aussi comme une 
democratie deliberative, conferant a l'individu la responsabilite de s' engager pleinement dans 
la vie de la cite. La democratie, le marche et l'Etat sont alors consideres comme 
complementaires et la « sociale-democratie de marche », ou le socialisme liberal, permet a 
l'individu de se realiser. En erigeant la democratie en valeur universelle, Sen propose une 
version internationaliste de l'ideal social-liberal. Toutefois, pour que l'ensemble de la 
communaute internationale accepte une mondialisation sociale-liberale, il est necessaire de 
repenser les institutions internationales en axant leurs priorites vers la defense des droits 
humains inalienables et la garantie du respect des libertes individuelles fondamentales 30 . 
Depasser les lois du marche pour garantir, a tous, une vie decente et un avenir, voila un but 
que la planete se doit d'atteindre rapidement pour eviter une explosion ineluctable des 
conflits. 
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